
Le circuit secondaire ATP (Challenger
et Future) regorge de talents. Il y a
les espoirs, les anciennes gloires, les
inconstants… et les convalescents.
Hier, le match de 18 h 30, sur le cen-
tral quimpérois, mettait aux prises
deux joueurs, Guillaume Rufin
(N. 159) et Olivier Rochus (N.264 ;
mais 89e début 2013), que beaucoup
de choses opposaient : la stature par
exemple -1,87 m pour 82 kg contre
1,67 m pour 65 kg- et l’âge : 23 ans
pour le Mâconnais et dix de plus pour
son adversaire. Mais ils avaient aussi
un point commun : tous deux
n’avaient disputé aucun match de
simple cette année, et ce, pour la
même raison : une opération de la
hanche fin 2013.

« Tomber sur Guillaume au 1er

tour d’un Challenger… »
Cela ne les a pas empêchés de propo-
ser un beau combat de fond de court
remporté sans lambiner (1 h 08) par
le Français. Et le Belge semblait à pei-
ne déçu de cette reprise achevée en
deux petits sets : « Ça a été. J’aurais
juste voulu que ça dure un peu plus.
C’est sympa de jouer avec du monde.

Après avoir fait le break d’entrée
(0-1), j’ai connu un petit passage à
vide où je lui ai donné quelques
points dont il a bien profité (2-3 puis
6-3). Dans le deuxième, je pense
qu’on a fait un très bon tennis. Il a
très bien servi et lorsqu’il me breake
à 2-2, il réalise vraiment un excellent
jeu ». Son seul véritable regret :
« Etre tombé sur un joueur comme
Guillaume au premier tour d’un Chal-

lenger pour mon premier match
après quatre mois d’inactivité ».

Une malformation
deux opérations
Une opération de la hanche droite,
Guillaume sait aussi ce que cela veut
dire. Passé une première fois sur le
billard pour se faire « raboter le
fémur droit » pour soigner une mal-
formation congénitale en 2011, celui

qui s’offrit en 2009 « la plus grosse
progression française de tous les
temps » (de la 1.151e place à l’ATP à
la 170e) dut se résoudre à en faire de
même pour la hanche gauche à
l’automne dernier. « C’était ça ou
j’avais mal tout le temps. Mais
aujourd’hui, c’est fini ». Il a pris son
mal en patience et, hier, ses premiers
mots au micro du speaker Thierry Eon
étaient sans ambiguïté : « Je me sens

vraiment très bien ».
A Montpellier la semaine dernière,
l’espoir monté jusqu’à la 81e place
mondiale peu avant son deuxième
coup d’arrêt, avait préféré recommen-
cer par un double. Mais, aujourd’hui,
il se dit « prêt ». Et, pour reprendre
sa progression au plus vite, il aime-
rait « aller très loin à Quimper ». Si
les jambes ne lui manquent pas, ce
pourrait très bien être le cas.

L E S R É S U L T A T S

L E P R O G R A M M E

Guillaume Rufin, tête de série N. 5 et 81e mondial avant sa deuxième opération de la hanche, est un vrai candidat au titre.

> Marius, vous vous êtes sorti d’un
sacré guêpier en sauvant quatre
balles de match contre Maxime
Teixeira...
Oui, j’ai commencé ce match douce-
ment car je n’étais pas assez relax dans
ma tête. Mais à partir du deuxième set,
je me suis concentré pour reprendre le
contrôle et bien frapper dans la balle.

> En tant que tenant du titre, avez-
vous ressenti une pression pour
votre retour à Quimper ?
De la pression, on en ressent à chaque
tournoi. Mais c’est vrai que j’aime bien
venir ici, que je me sens bien sur ce
court où j’ai à cœur de bien faire.

> Depuis votre succès l’an passé,
vous n’avez pas vraiment confirmé
malgré deux finales de Challenger
perdues à Arad et à Guimaraes...
2013 n’a pas été une bonne année pour
moi. Dès que je commencais à bien
jouer, il se passait un événement mal-
heureux. J’ai perdu mon grand-père jus-
te après Arad. C’était dur car la famille
compte beaucoup pour moi. Et mes

parents ont divorcé. J’espère que je vais
être plus tranquille en 2014.

> Pensez-vous pouvoir conserver
votre titre avec des retrouvailles
possibles en demi-finale contre
Marc Gicquel ?
Je ne regarde pas si loin et je ne me foca-

lise pas sur Marc. Lui ou un autre, c’est
pareil, il faut gagner, sachant qu’à l’ima-
ge de ce premier tour, je m’attends à
des matchs difficiles à chaque fois. A
commencer par le prochain contre Rudy
Coco que je ne connais pas du tout.

Recueilli par Luc Besson

Coupe de France. Les 8es de finale
Eurosport à 16 h 15 et 18 h 35

Auxerre - Rennes. Il y a 11 ans...
sur www.letelegramme.fr

Les matchs en direct et vidéo
sur letelegramme.fr

t1er tour

Simple : Jan Mertl (TCH/N. 200) bat Quentin
Halys (N. 702, WC) 7-6 (5), 6-1; Albano Olivetti
(N. 207) bat Lamine Ouahab (MAR/N. 252) 7-6
(5), 6-3; Pierre-Hugues Herbert (N. 156) bat
Jules Marie (N. 300, Q) 6-7 (5), 6-3, 6-3; Rudy
Coco (N. 650, Q) bat Thomas Schoorel (P-B, N.
198) 7-6 (5), 6-7 (1), 6-4; Vincent Millot (N.
202) bat Filip Krajinovic (SER/N. 239) 6-3, 6-3;

Maxime Teixeira (N. 215) - Marius Copil
(ROU/N. 136) 4-6, 6-4, 7-6 (6); Guillaume Rufin
(N. 159) - Olivier Rochus (BEL/N. 264) 6-3; 6-4;
Maxime Authom (BEL/N. 267, SE) - James
Ward (G-B/N. 178) 6-2,6-2.
Double : Basic (BOS)/Laaksonen (SUI) battent
Draganja (CRO)/Pavic (CRO) 6-4, 6-2;
Herbert/Olivetti battent Eysseric/Rénavand
par forfait; Burquier/Rodrigues battent Frant-
zen (PB) /Schoorel (PB) 6-3,6-7 (2), 10-7.

Copil : « J’aime venir à Quimper »
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TV WEB

tAujourd’hui
Court central. A partir de 11 h : Mirza Basic
(BOS, N. 237) - Albano Olivetti (N. 207); suivi
de Gilles Muller (LUX, N. 360, WC) - Jonathan
Eysseric (N. 273, WC); suivi de Mathieu Rodri-
gues (N. 574, Q) - Maxime Authom (BEL/N.
267, SE); suivi de Florent Serra (N. 251) - Tak
Khunn Wang (N. 265, Q). Pas avant
18 h 30 : Josselin Ouanna (N. 258, WC) -

Grégoire Burquier (N. 214); suivi de Henri
Laaksonen (FIN/N. 241) - Marc Gicquel (N.
114).

Court annexe. A partir de 11 h : Rice
(GBR)/Thornley (GBR) - Krajinovic
(SRB)/Tosic (SRB). Pas avant 14 h :
Herbert/Olivetti - Skupski (GBR)/Skupski
(GBR); suivi de Mertl (TCH)/Ungur (ROU) -
Delgado (GBR)/Muller (Lux).

Rufin se sent bien

Jeux olympiques. Saut à skis :
Coline Mattel en bronze Page 40

Marius Copil : « Je m’attends à des matchs difficiles à chaque fois ».

Arnaud Le Sauce

Entre deux anciens Top
100 convalescents après
une opération de la
hanche, c’est Guillaume
Rufin qui a eu le dernier
mot, hier à Quimper. Et le
Français, qui a dominé
6-3, 6-4 le Belge Olivier
Rochus, avoue se sentir
« vraiment bien ».
Autrement dit, l’espoir
tricolore se sent capable
d’aller au bout.
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